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    Maurice, un paysan du Gers,
qui n’était pas bien riche, avait 3
vaches : une noire qui s’appelait
NOIRAUDE, une marron du nom
de MIQUETTE , et une blanche
appelée …BLANCHETTE.

      Tous les matins Maurice
emmenait ses 3 vaches dans son
pré à quelques kilomètres de sa
ferme.

    Lui, Maurice, il allait sur son vélo derrière Noiraude, Miquette et Blanchette qui
marchaient lentement en balançant la queue.
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           Oh ! ce n’était pas
beaucoup 3 vaches, et quand
il passait devant la grosse
ferme de Monsieur Louis, le
maire du village, qui avait un
très gros troupeau, Maurice
pensait qu’il avait bien de la
chance Monsieur le Maire !
 

 

       La coopérative c’était
l’usine où tous les paysans pas
très riches apportaient le lait de
leurs vaches après la traite du
soir. C’est à la coopérative qu’on
fabriquait le beurre avec le lait
des vaches. Et le beurre cela se
vendait bien plus cher que le
lait !
         Avec seulement le lait de
ses 3 vaches, Maurice ne gagnait
pas beaucoup d’argent.
 

       Toutes ses
vaches cela faisait
beaucoup de lait!
Et avec beaucoup
de lait on pouvait
faire beaucoup de
beurre.
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    Maurice ne restait jamais au
pré avec ses vaches. Il y avait des
clôtures autour du pré et les vaches
ne pouvaient pas s’échapper.

      D’ailleurs elles n’avaient pas
envie du tout de s’en aller, car
l’herbe du pré était verte et bonne
à mâchonner, et elles aimaient bien
Maurice.

    Puis il revenait le soir
chercher ses vaches pour les
ramener à l’étable et les traire.

     Ensuite il versait le lait dans
des gros bidons, il accrochait une
petite remorque à son vélo, il
mettait les bidons sur la remorque
et les emmenait à la coopérative.
   Tout cela était bien fatiguant
et ne rapportait pas beaucoup
d’argent.

    Toujours sur son vélo,
Maurice allait faire des
courses au village.
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      Il décida de la laisser à l’étable
et de ne pas l’emmener manger au
pré avec Noiraude et Miquette. Tant
pis! Ce soir il y aurait encore moins
de lait que d’habitude, mais si
Blanchette était fatiguée il valait
mieux qu’elle se repose tranquillement
dans l’étable.
 
        Il fît comme tous les jours,
mais aujourd’hui il suivait 2 vaches et
non pas 3 comme d’habitude. Et
quand il est passé devant la maison
de Monsieur le Maire, il a cru
entendre toutes les vaches de son
troupeau se moquer de lui. Maurice
était un peu triste sur son vélo.

    Un matin il remarqua que Blanchette avait
l’air aussi fatiguée que lui. Elle était couchée
au lieu d’être debout.
     On aurait dit qu’elle était soucieuse.
Maurice était bien embêté .
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       Mais le soir quand il ramena
Noiraude et Miquette à l’étable, il eut
une énorme et belle surprise .
Blanchette était debout, et semblait
en pleine forme, le pis gonflé de lait,
exactement comme si elle avait brouté
l’herbe du pré. Il remarqua qu’elle
avait l’œil malicieux .

     On aurait dit qu’elle avait fait
une bonne blague.
     Alors Maurice se dit qu’il allait la
traire comme les deux autres. Tant
mieux cela ferait un peu plus de lait !

Il s’occupa d’abord des vaches qui
étaient au pré, puis il se mit à
traire Blanchette, et là quelle
surprise !
      Ce n’était pas du lait qui
sortait du pis de Blanchette mais du
BEURRE ! Du VRAI beurre !

      Pendant toute la journée
Blanchette avait travaillé dur pour
améliorer la situation de Maurice.
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      Mais le miracle qui s’était produit
dans l’étable de Maurice ne se
reproduisit plus jamais.
      Il fallut se rendre à l’évidence :
loin de Maurice  Blanchette ne sut plus
jamais faire de beurre !

 

       Elle avait trouvé le moyen de
faire directement du beurre, plus
besoin d’aller à la coopérative, et
beaucoup plus d’argent pour Maurice.
Il l’aurait embrassé !
      Les radios et la télévision
vinrent interviewer Maurice. On lui
offrit une énorme somme d’argent
pour cette vache phénoménale. Il ne
put refuser de la vendre. Et la
mort dans l’âme il se sépara de
Blanchette…
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